
la ferme, suivi d’une douzaine de chevaux. Son voisin dit alors au 
vieux paysan: « Quelle joie pour toi .» Il déclare: «Joie ou peine, je 
ne sais pas ?» Le fils du paysan saute sur une des montures et part à 
l’épouvante, tombe et se casse une jambe. Pour sûr, c’est une grande 
peine pour toi de lui dire son voisin étant assuré de sa réponse.  Le 
père hoche la tête et dit : «Peine ou joie, je ne sais pas?» La guerre 
civile faisait rage dans la province. Une armée de soldats passe dans 
le village, emmenant de force tous les jeunes gens en âge de porter 
un fusil. Seul le garçon à la jambe brisée ne part pas. Joie ou peine? 
Qui pouvait le dire. On ne sait jamais si tel événement est joie ou 
peine. Il faut attendre la fin de l’histoire et peut-être même la fin de 
la vie. Alors, en se retournant, on verra mieux ce qu’il en était. Croire 
en Jésus est une joie, certes. Elle est profonde cette joie. La vie est 
un mystère... « Tant qu’il y a du mystère, il y a de l’amour » disait 
Gustave Thibon.
La foi, c’est d’adhérer aux paroles de Jésus. C’est une certitude non 
pas à la manière de la science, tout aussi noble et belle qu’elle soit 
mais une certitude infinie qui nous comble, qui nous remplit de joie. 
À qui irions-nous, tu as les paroles du Seigneur, disait saint Pierre à 
Jésus. 

   Yvon Cousineau, c.s.c.
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En ce temps-là, les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la 
mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tous ceux qui entendirent s’éton-
naient de ce que leur racontaient les bergers. Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. Les 
bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été annoncé.
Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui avait donné avant 
sa conception.ils glorifiaient et louaient Dieupour tout ce qu’ils avaient entendu et vu,selon ce qui leur avait été annoncé. Quand fut 
arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui avait donné avant sa conception.

Réflexion sur ce dimanche
À l’occasion du 40e anniversaire de la clôture du concile Vatican II, soit en la solennité de l’Immaculée-Concep-
tion, le 8 décembre2005, Benoît XVI disait dans son homélie : «Dans ma mémoire reste gravé de manière indé-
lébile le moment où, en entendant les paroles de Paul VI : «Mariam Sanctissima declaramus Matrem Ecclesiae», 
«nous déclarons la Très sainte Vierge Marie Mère de l’Église», les Pères se levèrent spontanément de leurs chaises 
et applaudirent debout, rendant hommage à la Mère de Dieu, à notre Mère, à la Mère de l’Église.  De fait, à travers 
ce titre, le pape résumait la doctrine mariale du Concile et donnait la clef pour sa compréhension.  Marie n’a pas 
seulement un rapport singulier avec le Christ, le Fils de Dieu qui, comme homme, a voulu devenir son fils.  Étant 
totalement unie au christ, elle nous appartient également totalement.  Oui, nous pouvons dire que Marie est proche 
de nous comme aucun être humain, car le Christ est homme pour les hommes et tout son être est un «être là pour 
nous».  Le Christ, disent les Pères, en tant que Tête est inséparable de son Corps qui est l’Église; elle est, pour 
ainsi dire, totalement expropriée d’elle-même; elle s’est entièrement donnée au Christ et, avec Lui, elle nous est 
donnée en don à nous tous.  En effet, plus la personne humaine se donne, plus elle se trouve elle-même.
Le Concile entendait nous dire cela : Marie est tellement liée au grand mystère de l’Église qu’elle et l’Église sont 
inséparables, tout comme le Christ et elle, sont inséparables.  Marie reflète l’Église, elle l’anticipe dans sa per-
sonne et, dans toutes les tribulations qui frappent l’Église qui souffre et qui œuvre, elle reste toujours l’étoile du 
salut.  C’est elle qui est son centre véritable en qui nous avons confiance, même si bien souvent ce qui est autour 
pèse sur notre âme.» 
Au Ve siècle, le concile œcuménique d’Ephèse proclame Marie «Théotokos» i.e, «Mère de Dieu», pour confesser 
d’abord que Celui qui est né d’elle est bien son Seigneur et son Dieu. Car, à cette époque, il s’agit de bien parler 
du Christ. Rappelons-nous : Marie est une jeune fille toute simple du petit village de Nazareth. Elle a été choisie 
par Dieu pour devenir la mère de son propre Fils. Elle a a donné son «fiat» sans réserve. Elle se dit la servante du 
Seigneur. À Cana, elle amène les serviteurs à écouter la parole de son fils et de lui obéir pleinement.
Elle a partagé les joies et les peines de la maternité jusqu’au pied de la croix. Marie doit renoncer à posséder celui 
qui est le Fils de Dieu, pour l’accueillir tel qu’Il est. Elle ne cesse de donner son Fils à toute l’humanité, depuis 
notamment l’événement de la croix.
Au-delà incompréhension et angoisses, sa foi au Christ n’a cessé de grandir. Comme on le sait par l’évangéliste 
Luc, Marie a appris de la bouche des bergers que son Fils est le sauveur d’Israël. Comme l’évangile nous le dit 
aujourd’hui, elle a besoin d’intérioriser tout ce qu’elle entend sur son Fils. C’est pourquoi, cet extrait nous invite 
à voir en elle celle qui médite dans son cœur tout ce qui arrive, tout ce qui est dit de merveilleux sur Jésus. Marie 
nous invite sans cesse à nous tourner toujours vers son Fils.

Un vieux paysan avait un cheval. Un 
jour, l’animal s’enfuit et ne rentre 
pas. Son voisin lui dit: «Quelle peine 
de voir partir un si beau cheval». 
L’homme répond: «Peine ou joie, je 
ne sais pas?» Et voilà que, quinze 
jours plus tard, le cheval revient à 



Aussi curieux que cela puisse paraître, Marie est probablement la femme la plus connue 
sur terre. Pour répondre à votre curiosité, nos frères orthodoxes, anglicans, protestants 
lui donnent une place importante, chacun à leur manière et, à mon grand étonnement, le 
Coran en parle abondamment.
Pour les chrétiens, Marie est un modèle
Luther a insisté sur l'humilité de Marie et son accueil de la grâce. Calvin a refusé de 
célébrer les fêtes mariales tout en restant prudent sur le terme Mère de Dieu, qui avait 
cependant l'intérêt de rappeler à la fois l'humanité et la divinité de Jésus.

 
Nos frères protestants sont restés longtemps 
muets à propos de Marie. C'est à partir du dogme 
de l’Immaculée Conception puis de celui de l’As-
somption que se creuse à nouveau l'écart avec 
le catholicisme. Pour la plupart des protestants, 
Marie était vierge et qu’elle a joué un rôle effacé, 
mais important dans l’histoire du salut. 

Les catholiques et les orthodoxes ont en com-
mun une grande vénération à Marie. Mais cette 
vénération revêt des accents différents. L'Église 
orthodoxe n'a guère dogmatisé sur Marie. Par 
exemple, ils préfèrent parler de Dormition au 
lieu de l’Assomption de Marie au ciel.  Marie est 
une lumière qui éclaire le destin de l'humanité en 
participant au mystère divin. Il existe également 

chez les anglicans des lieux de culte dédiés à la Vierge Marie. Il y a des anglicans qui 
prient le rosaire.
Pour l'Islam, Marie est également un modèle
Il n’y a que Dieu seul et son prophète pour les musulmans. Mais Marie vient immédia-
tement à sa suite, car elle reflète sa sainteté. C'est la seule femme dont le nom figure 34 
fois dans le Coran. Sa foi radicale et sa parfaite soumission à la volonté de Dieu en font 
le grand modèle du croyant. Ils honorent Marie, la mère virginale de Jésus, et souvent 
ils l'invoquent avec dévotion. D'ailleurs le nom de Marie est fréquent chez les femmes 
musulmanes. D'après le Coran, un ange annonça à Marie qu'elle donnerait naissance à 
un fils très pur. Elle était vierge et pure et la tradition musulmane la propose comme un 
modèle pour le croyant de l'Islam.

MILLE MANIÈRES DE SOUHAITER 
LA BONNE ANNÉE 2021.

Chaque année je reçois tout comme vous de nombreux souhaits par courriels ou 
par la poste. Personnellement, je réponds à ces vœux que trois semaines plus tard. 
Je prends le temps d’écrire à chacun un petit mot personnel. À vous de tenter cette 
expérience. Voici quelques souhaits pour la nouvelle année. Transformez-les si vous 
voulez et envoyez-les aux personnes que vous aimez ou côtoyez chaleureusement.
«Que cette nouvelle année 2021 vous offre de nombreux moments de bonheur tout 
simple avec ceux que vous aimez,  de conserver votre capacité d’émerveillement et 
enfin la santé pour réaliser vos projets les plus fous à la manière de Dieu. »
Une citation utile pour la nouvelle année : «N’attends pas que les événements ar-
rivent comme tu le souhaites. Décide de vouloir ce qui arrive... et tu seras heureux.» 
Epictète
Que l’Année nouvelle 2021 vous apporte beaucoup de surprises et que les joies les 

Marie comme modèle à travers e monde entier

plus simples l’emportent sur tout le reste.
Que l’Année nouvelle 2021 vous permette la réalisa-
tion de tous vos désirs, ne serait-ce que de faire une 
belle promenade avec une personne aimée pour mieux 
goûter à sa présence dans votre vie.
Que l’Année nouvelle 2021 vous apporte Santé, Bon-
heur et Prospérité, certes. C’est la formule tradition-
nelle. Pour vous, je souhaite que cette gerbe de vœux se réalise vraiment en prenant le 
temps de goûter à un bon repas avec vous. Meilleurs Vœux de bonheur pour une année en 
or, celle de 2021 qui est déjà là.
Le feu brûle dans les cheminées, la joie d’être ensemble réchauffe les cœurs… En ces 
moments de réjouissances, il fait bon de communiquer les plus affectueuses pensées. 
Dans le grand livre de la vie, une nouvelle page s’écrit présentement. Je souhaite faire 
partie de votre grand livre et que nous puissions nous voir bientôt. Que ce ne soit pas que 
des paroles en l’air mais une invitation réelle que je fixe maintenant à mon agenda…
Je me réjouis d’ores et déjà de vivre cette nouvelle année avec vous : je souhaite qu’elle 
soit celle du bonheur partagé. Puissiez-vous trouver, comme chaque habitant de la terre, 
grâce à la magie du nouvel an, l’étoile infaillible qui vous guidera vers la lumière, la paix, 
la vérité et l’amour. Ce nouvel an est une belle occasion pour vous manifester tout notre 
attachement et souhaiter que se réalisent tous vos désirs pour 2021.


